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P. 78, 1. 2: tr' fyt' mntr'; probablement = tri-veda-mantra. 

P. 79, IX, 1. 5: "ry',Sr'wk/// = Aryavalok[itesvara]; X, 1. 2: 

///ttrs'yn/// = [U]ttarasen[a]; 1. 3 = Candravairocana; 1. 4 Siirya- 

vairocana; 1. 5: nwkns' nyr[13'n] = moksa nirvana. 

P. Pelliot. 
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W. KOPPERS, Der Huund in der Mythologie der zirkuwnpazifischew 

V6lker. [Tir. 'a part des Wiener Beitrdye zur Kulturyesch. u. Linguistik, 

I (1930), 359-399.] 

Sur d'autres travaux du savant ethnologue qui a succede au 

P. Schmidt dans la direction de l'Anthropos, cf. T'oung Pao, 1931, 

168-171. Le P. K. suit ici le mythe du chien dans l'Amerique 

du Nord (Esquimaux et autres Indiens), dans le Nord-Est de I'Asie, 

dans I'Asie de l'Est et du Sud-Est. Ii s'agit pour lui d'un mythe 

sans caractere totemique, etroitenient lie au MIutterrecht de la Chine 

meridionale 'taoYstique", et qui, de l'Asie du Sud-Est, a gagne 

l'Amerique du Nord, en partie au moins par le detroit de Behring. 

Ce qui nous interesse ici particulierement est, comme de juste, ce qui 

concerne le chien t P'an-hou et le demiurge - P'an Kou. 

Le mythe du chien P'an-hou est surtout connu du P. K. par 

le recit des Yao ou Man, ce qu'on appelle au Tonkin la "charte 

des Man"; mais il est avant tout raconte a propos des Barbares 

du Sud (* v Nan-man) au debut du ch. 116 du Heou-Hctn chou 

de Fan Ye (t 445), et il existait certainement des l'epoque des 

Han orientaux. En effet, bien que Fan Ye n'ecrive que dans la 

premiere moitie du Vle siecle, ses sources sont les Histoires des 

Han posterieurs qui ont precede la sienne ou parfois des textes de 

la premiere moitie du Ille siecle comme le Wei hio. Precisement 

pour le present texte, le commentaire de 674 cite, entre autres, 

un long passage du Wfei lio du 2e quart du IIIe siIcle. Ses autres 

citations sont empruntees au jf{ f ' JYou-ling ki de it "J 

W. KOPPERS, Der Huund in der Mythologie der zirkuwnpazifischew 

V6lker. [Tir. 'a part des Wiener Beitrdye zur Kulturyesch. u. Linguistik, 

I (1930), 359-399.] 

Sur d'autres travaux du savant ethnologue qui a succede au 

P. Schmidt dans la direction de l'Anthropos, cf. T'oung Pao, 1931, 

168-171. Le P. K. suit ici le mythe du chien dans l'Amerique 

du Nord (Esquimaux et autres Indiens), dans le Nord-Est de I'Asie, 

dans I'Asie de l'Est et du Sud-Est. Ii s'agit pour lui d'un mythe 

sans caractere totemique, etroitenient lie au MIutterrecht de la Chine 

meridionale 'taoYstique", et qui, de l'Asie du Sud-Est, a gagne 

l'Amerique du Nord, en partie au moins par le detroit de Behring. 

Ce qui nous interesse ici particulierement est, comme de juste, ce qui 

concerne le chien t P'an-hou et le demiurge - P'an Kou. 

Le mythe du chien P'an-hou est surtout connu du P. K. par 

le recit des Yao ou Man, ce qu'on appelle au Tonkin la "charte 

des Man"; mais il est avant tout raconte a propos des Barbares 

du Sud (* v Nan-man) au debut du ch. 116 du Heou-Hctn chou 

de Fan Ye (t 445), et il existait certainement des l'epoque des 

Han orientaux. En effet, bien que Fan Ye n'ecrive que dans la 

premiere moitie du Vle siecle, ses sources sont les Histoires des 

Han posterieurs qui ont precede la sienne ou parfois des textes de 

la premiere moitie du Ille siecle comme le Wei hio. Precisement 

pour le present texte, le commentaire de 674 cite, entre autres, 

un long passage du Wfei lio du 2e quart du IIIe siIcle. Ses autres 

citations sont empruntees au jf{ f ' JYou-ling ki de it "J 



464 BIBLIOGRAPHIE. 

Hlouang Min, de date indeterminee, mais anterieur aux Souei 

(Souei king-tsi-tche 'Vao-tcheng, 6, 42a), au fJ J , King-tcheou ki 

anterieur aux Souei, mais difficile a dater exactement car il y a 

alors quatre oeuvres de ce titre (Souei king-tsi-tche k'ao-tcheng, 6, 

13b-14b), et au -t Tsin ki de Kan Pao (IV" siecle); cette 

derniere citation se retrouve, mais avec d'autres details, au debut 

du ch. 14 d'une autre aeuvre bien connue de Kan Pao, le Seou- 

che.n ki (et il y figurait bien des le VIle siecle, car ce passage du 

'Seou-chen ki est cite alors dans le ch. 6 du Fa-yuan tchou-lin, 

Tripit. de T-kyo de Meiji, M,, V, 58a). Le commentaire de 674 

renvoie meme au lj Fong-soat t'ong, et, s'il s'agit bien de 

l'oauvre de Ying Chao, ceci mettrait 'a la fin du Ile siecle; mais 

je ne retrouve pas de passage correspondant dans le Fong-sou t'ony 

actuel. Les textes posterieurs re-nvoient souvent a la legende de 

P'an-hou, parfois pour la critiquer; je mentionnerai en particulier 

les indications du N V 't Che-t'ong ['ong-che. Malheureuse- 

ment rien de tout cela n'est traduit, sauf la section correspondante 

de Ma Touan-lin dans d'Hervey de Saint-Denys, Ethnogra)phipe, 
N 

Me"ridionaux, 1-8; et d'Hervey, 'i part meme ses autres inexacti- 

tudes, a eu l'idee singuliere de traduire par "serviteur" le "chien 

domestique" de son texte. En attendant 1'etude critique de ces textes, 

quelques remarques s'imposent: 10 A la fin des Han et au debut 

des Six dynasties, le centre de ces "Man" issus de P'an-hou n'etait 

pas aux frontieres Sud de la Chine, mais au 1lounan. 20 Le texte 

le plus ancien de la legende, en representant l'empereur mythique 

Ti-Kou comme en lutte contre un general % Wou des A A 

K'iuan-Jong, semble, par I'application indue du nom de Wou, 

trahir une relation avec le bas Yang-tseu. 30 La mention des 

J K'iuan-Jong, ou "Jong Chiens", a pu etre amenee par 

l'analogie du "chien" P'an-hou, mais une des lacunes surprenantes 

dans le travail du P. K. est qu'il ne dise rien des K'iuan Jong, 
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souvent mentionnes dans les textes anterieurs a notre ere, et dont 

le nom meme l'invitait a etendre son sujet 'a d'autres anciennes 

tribus aborigenes de Chine que les Man ou Yao. 40 Il suffit de 

mettre en parallele le texte du Heou-Hant chou et celui de la 

"charte des Man" pour voir que nous n'avons pas affaire chez les 

Man ou Yao actuels, tres penetres d'influences chinoises, 'a une 

tradition independante propre a leur race, mais une reprise savante 

et 'a peu pres litterale de l'affabulation chinoise telle qu'elle a ete 

consacree dans le Heou-Hcan chou. 50 D's le 2e quart du IjIe siecle, 

on interpretait le nom de P'an-hou, conformement a son sens litteral, 

par "Plat-Gourde" ("Kao Sin avait une vieille eponse qui vivait 

a la demeure royale; ayant eu mal a l'oreille, elle la cura et ob- 

tint un objet de la grosseur d'un cocon; elle le placa dans une 

gourde [hou[ qu'elle recouvrit d'un plateau [jp'an]; tout a coup 

[l'objet] se transforma en un chien raye aux cinq couleurs; aussi 

l'appela-t-on P'an-hou"). Ainsi il s'agit bien d'un mythe que 

l'affabulation chinoise du debut de notre ere pretait a des tribus 

non chinoises du Hounan; mais la reprise savante de ce mythe par 

les Man ou Yao actuels n'ajoute rien 'a ce que les textes chinois 

anciens nous apprennent 'a ce sujet. 

Quant a X j P'an Kou, demiurge ou premier homme, les 

textes connus du P. K. ne paraissent pas le mentionner avant les 

Song, sauf le I g Chou-yi ki de Jen Fang (lre moitie du 

Vle siecle) qui ferait ramener ce mythe en Chine par des envoyes 

revenant du Siam. Il y a en efet deux paragraphes oiu le nom de 

P'an Kou apparalt tout au debut du Chou-yi ki; mais ici encore 

il faut noter les points suivants: 10 Dans le premier paragraphe, 

le plus long et qui raconte la creation du monde avec les diverses 

parties du corps de P'an Kou defunt, le terme de * W Nan-hai 

ne designe pas les "mers du Sud", mais est l'ancien nom de la 

region de Canton. 20 Le second paragraphe dit: "Au royaume de 



466 BIBLIOGRAPHIE. 

P'an-kou qui est dans les mers du Sud (nan-hai tchong), les gens 

actuels ont tous P'an-kou pour nom de famille"; mais ce royaume 

de P'an-kou est parfaitement inconnu, et il n'y a aucune raison 

de le chercher au Siam ou en Malaisie; peut-etre y a-t-il une 

contamination due a l'analogie de - ' P'an-p'an, peut-etre aussi 

est-ce un nom purement imaginaire. 30 Le Chou-yi ki original est 

perdu, et le texte actuel est un rifacimento ancien fait en partie 

avec d'anciennes citations, en partie avec des materiaux d'origine 

inconnue; l'attribution de tel ou tel passage 'a Jen Fang lui-meme 

ne peut etre acceptee qu'avec beaucoup de reserves. Toutefois, il 

est certain que le mythe de P'an Kou, demiurge ou premier homme, 

existait au VYe siecle, et meme avant. M. Hummel (The autobiography 

of a Chinese historian, p. xxvii) prete a Ts'ouei Chou l'opinion que 

P'an Kou "est mentionne pour la premiere fois dans la litterature 

des Ilan", mais je ne trouve pas de texte 'a ce sujet, et je soupgonne 

qu'il y a la quelque confusion entre les textes sur P'an-hou et ceux 

sur P'an Kou. Mais nous avons un passage formel, conserve au 

ch. 1 du Yi-uwen lei-tsiu (VIIJe siecle), et qui est emprunte au 

- jj )i , Sani-wou li-ki de @ @ Siu Tcheng (ou parfois 

-ii ; t; le -i 8 4 San-uou li-yi du Pei-uten yun-fou 
et du Ts'eu yuan, s.v. P'an Kou, est une faute, bien que le Ts'eu 

yuan renvoie au T'ai-p'ing yu-tan; celui-ci, ch. 2, a en realite 

- E )X g }t)Siu Tcheng, tseu 3 , 4P Wen-ts'ao, originaire de 
Yu-tchang (Kiangsi), vivait sous les Wou, c'est-a-dire au milieu 

du Ille siecle (sur ses ceuvres assez abondantes, toutes perdues 

aujourd'hui, voir le - A 3 t -- San-kouo yi-wen-tche de 

-9 * Heou K'ang). Le passage cite dans le Yi-went lei-tsiu est 

ainsi conpn: "Quand le ciel et la terre etaient un chaos en forme 

d'aeuf de poule, P'an Kou naquit au milieu [et y vecut] 18000 annees. 

[Alors] le ciel et la terre se separerent; la purete du yang devint 

le ciel; le trouble du yin devint la terre. P'an Kounetait au milieu, 
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se metamorphosant neuf fois par jour, plus divin que le ciel, plus 

saint que la terre. Le ciel s'elevait de dix pieds par jour; la terre 

epaississait de dix pieds par jour; P'an Kou grandissait de dix pieds 

par jour; il en fut ainsi pendant 18000 annees. Les "nombres" 

(,a chou) du ciel atteignirent 'a la plus grande hauteur; les "nombres" 

de la terre. atteignirent a la plus grande profondeur; P'an Kou 

atteignit 'a la plus grande longueur. Alors il y eut les "nombres" 

des trois Empereurs (san-houang) qui debuterent a un, se dresserent 

a trois, se realiserent a cinq, s'emplirent a sept, s'etablirent a neuf; 

c'est pourquoi le ciel et la terre sont distants de 90.000 Ii" (les 

"trois Empereurs" sont ceux du Ciel, de la Terre et de l'Homme; 

d'autres citations de l'ouvrage, relevees par Hien K'ang, montrent 

que Siu Tcheng y parlait de l'Empereur du Ciel a 13 tetes et de 

l'Empereur de la Terre 'a 11 tetes). Devant ce texte, il n'y a pas 

a s'arr8ter a l'idee d'une importation etrangere et tardive du mythe 

de P'an Kou. 

Mais une autre question se pose, celle d'une. identite originelle 

du nom du chien P'an-hou et du. demiurge ou premier homme 

P'an Kou; on y a songe plus d'une fois, sous une forme tout 

hypothetique, par exemple M. Erkes, que cite le P. K., et en 

dernier lieu M. OYANAGI Shigeta (dans Toh& gakutho de Tokyo, I 

[1931], 220). Les deux noms sont phonetiquement assez voisins 

(*Bcuan-c/uo et *BCuan-'kuo), et les deux premiers caracteres sont 

meme identiques, car t p'an et Z p'an ne sont que des variantes 

graphiques du mot "plateau", l'un avec la clef du bois, l'autre avee 

celle de la ceramique; ils s'emploient souvent l'un pour l'autre au 

Moyen Age; bien des textes (mais non celui du Heou-Han chou) 

ecrivent d'ailleurs Z , P'an-hou; et, pour le nom de famille A 

P'an, les ouvrages chinois n'hesitent pas 'a dire, sans grand fonde- 

ment d'ailleurs, qu'il remonte originairement a des descendants de 

M ,% P'an-hou (cf. T'vu-chou tsi-tch'eng, sect. Che-tsou-tien, ch. 168). 
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Je n'ai pas actuellement sous la main l'article ou G0rube s'est 

occupe de P'an Kou (dans le Bastian Fesigruss, 1896); mais le 

P. K., lui, ne doute guere de l'identite des noms de P'an-hou et 

de P'an Kou, et iI pourrait invoquer, a defaut de l'importation 

controuvee du mythe de P'an Kou par le Siam, le fait qu'il nous, 

est atteste expressement en premier lieu par un homme du Kiangsi, 

c'est-'a-dire de la Chine au Sud du Fleuve Bleu. Je crois cependant 

que la prudence s'impose. Le nom 'a part, - et, meme pour lui, 

il y a analogie et non identite, - il n'y a aucun point de contact 

entre le mythe du chien P'an-bou ancetre des Man ou Yao et celui 

du premier homme ou demiurge P'an Kou. Enfin il ne faudrait pas 

trop presser le caractere "meridional" du mythe de P'an Kou. Le 

P. K. oppose volontiers la Chine du Nord, 'confuceenne", et la Chine 

du Sud, "taoistique" et "weitgehend mutterrechtlich orientierte"; ce 

sont Ia, "Mutterrecht" a part, des idees assez courantes en Allemagne, 

mais que rien de decisif n'appuie. Quoi qu'il faille penser de 

l'histoire legendaire de Lao-tseu, c'est par une mauvaise interpre- 

tation de ses biographies qu'on a voulu faire de lui un "honmme 

du Sud", sauf dans la mesure oiu on rattache au Tch'ou le Nord 

du Ngan-houei pour lui et une partie du Honan pour Tchouang-tseu. 

Et il est exact que le confucianisme a elimine l'ancienne mythologie 

chinoise ou l'a transformee en conceptions philosophiques, mais rien 

ne nous autorise 'a penser que cette mythologie ait ete, a un mo- 

ment, moins populaire dans le Nord que dans le Sud de la Chine. 

Elle perce a chaque instant chez Houai-nan-tseu, fournit le sujet 

d'un grand nombre des dalles funeraires du Chantong, et je signale 

ici meme (infra), a propos d'un travail de M. Strzygowski, que 

l'Empereur du Ciel aux tetes multiples est nomme expressement 

sur un bronze du debut de notre ere trouve dans la Chine du Nord. 

Bien plus, je ne serais pas surpris que l'homme au marteau des 

dalles du Chantong fAt P'an Kou en train de batir le monde, en- 
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core que ces scenes mythologiques ne soient accompagnees sur les 

dalles d'aucune inscription. Quand le texte, d'origine douteuse, du 

Chou-yi ki met au Kouangtong la tombe de P'an Kou qui a "plus 

de 300 li d'etendue", cela n'a pas necessairement plus de valeur 

pour l'origine du mythe que la tradition de la fin du XIIe siecle 

voyant dans Angkor Vat au Cambodge la tombe de Lou Pan, 

lequel cependant n'etait pas un personnage mythique de la Chine 

meridionale. Avant de conclure, - et je ne nie pas que le Tch'ou 

aitpu jouer un role important dans l'elaboration des mythes chinois, - 

l'etude critique et la comparaison de tous les textes s'imposent; elles 

manquent jusqu'ici. 

Voici maintenant quelques remarques de detail sur le travail 

si riche et varie du P. K. 

P. 362 (et p. 379): Il semble que le P. K. n'ait eu a sa 

disposition que la 2' ed. du Marco Polo de Yule (et non "Jule"); 

s'il avait connu la 3e, les additions de Cordier I'auraient renvoye 

a Cordier, Odoic de Pordenone, 206-217, dont certaines citations 

l'auraient interesse; cf. aussi Rockhill, Rubr'uck, p. 13. Mais il 

aurait aussi fallu faire intervenir les textes chinois sur les Royaumes 

des Chiens, oiu les femmes ont l apparence humaine, mais dont 

les hommes ont des tetes de chiens (cf. Schlegel, dans T'ouny Pao, 

III, 497; Chavannes, dans JA, mais juin 1897, 408; y joindre 

le passage du lei-Tat che-lio, 12a, sur les #5 J jL f -3 No-hai 

Yi-liu-tseu, traduit par Royaume des Chiens [no-hai = mongol )owai, 

"chien"; pour Yi-liu-tseu, cf. T"oung Pao, 1931, 118]). 

P. 369: Pour une legende chinoise qui n'a pas ete etudiee, 

mais oiu le cheval semble avoir joue un peu le role du chien 

P'an-hou, cf. C. Petillon, Allusions litte'raires, p. 485. 

P. 378: Sur la foi du P. Br6rsing, le P. K. dit que W, Yao 

ou f 3 Yao-tseu signifie au propre "Hommes-chacals"; en 

realite, yao, au sens d'une sorte d'animal, est indique par les 
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dictionnaires, mais ne semble pas se rencontrer pratiquement dans 

les textes; pour designer les Man ou Yao, le terme doit transcrire 

quelque nom indigene; si on a choisi ce caractere yao, avec la clef 

du chien, ce n'est pas pour dire qu'il s'agit d'"hommes-chacals" 

ou de rien d'approchant, mais simplement en vertu de l'habitude 

qui a fait choisir des caracteres avec la clef du chien pour trans- 

crire les noms de tant de tribus etrangeres, surtout de celles de 

l'Ouest et du Sud. 

P. 379, n. 80: Le pretendu "vugh-dugh" et son explication 

resultent d'un contresens de Parker; ce qui reste, c'est le nom de 

fou-li = turc biini, "loup"; cf. Chavannes, Doc. sur les Tou-kiue 

occidentaux, 220. 

P. 380: Pour le loup ancetre des Turcs, cf. la citation prece- 

dente de Chavannes, 220. Quant aux Mongols, bien plutot que 

l'apparence de chien-jaune de l'histoire d'Alan-yoa, il fallait citer 

le "loup gris" qui, avec la "biche fauve", constitue le couple 

dont tous les Mongols sont issus; c'est par cette tradition que 

s'ouvre l'Histoine secrete des Mongols de 1240. Dans la tradition 

de la note 82 sur les Tangut ou Si-bia, empruntee 'a Kozlov, je 

crains qu'il y ait quelque confusion. 

P. 382: Pour le "prince Bambou", cf. mes remarques de 

BEFEO, IV, 166-167; mais il y a a ce sujet toute une litterature. 

P. 397: MIalgre Vambery, il n'y a aucune raison pour rapprocher 

turc it, "chien", de t. ja~'. eiddn ou eddn, "partie inf6rieure de la 

tente", qui pourrait bien d'ailleurs etre un mot tardif et emprunte; 

d'une faQon generale, les etymologies de Vambery sont trop sujettes 

a caution pour etre citees quand on n'a pas le moyen de les controler. 

P. Pelliot. 
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